
Cerveau et 
mouvement volontaire



Problématique générale : Comment le cerveau
contrôle-t-il les mouvements volontaires ?

II. Le cerveau, un centre d’aires cérébrales interconnectées

A) Les voies motrices
B) L'intégration neuronale

III. Le cerveau, un organe fragile à préserver

A) Les dysfonctionnements du système nerveux
B) L'action des substances exogènes sur le cerveau
C) La plasticité cérébrale

I. Le cerveau, un organe complexe

A) Le cerveau, un organe structuré en aires cérébrales
B) Le cerveau, un organe composé de cellules spécialisées
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ARGUMENT : Activité cérébrale observable sur d’IRMf dans diverses situations de mouvement
volontaire ou cas cliniques
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ARGUMENT : Tableau descritptif des différentes cellules du cerveau



Bilan: Le cerveau est constitué de neurones, traitant et propageant les
messages nerveux, et de cellules gliales assurent le bon fonctionnement du
système nerveux. La partie superficielle du cerveau, formée de plusieurs
couches de neurones, constitue le cortex cérébral. 

Grâce à l'IRM, il est possible de localiser les aires motrices responsables de la
commande volontaire du mouvement.

On a pu ainsi mettre en évidence des territoires du cortex cérébral dont
l'activité est liée à l'exécution d'un mouvement volontaire : les aires motrices.
Les aires motrices primaires commandent directement les mouvements.



A) Les voies motrices
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ARGUMENT : Schéma de l’intégration nerveuse afin de montrer la sommation spatiale et
temporelle



Bilan: Le cerveau est constitué de neurones, traitant et propageant les messages
nerveux, et de cellules gliales assurant le bon fonctionnement du système
nerveux. La partie superficielle du cerveau, formée de plusieurs couches de
neurones, constitue le cortex cérébral.

Les messages nerveux moteurs issus des aires motrices empruntent des
faisceaux de neurones qui descendent jusqu’à la moelle épinière. Dans un centre
nerveux, chaque neurone reçoit des informations en provenance de nombreux
autres neurones grâce aux milliers de terminaisons axoniques établissant des
contacts synaptiques avec ses dendrites ou son corps cellulaire. À tout moment,
il est soumis à une véritable « pluie » de neurotransmetteurs. Le neurone doit
alors intégrer ces signaux, qui peuvent s’additionner ou s’opposer : c’est ce qu’on
appelle la sommation spatiale et temporelle des informations. Ainsi, grâce à
cette capacité intégratrice, un motoneurone produit un message nerveux moteur
unique, destiné à être transmis à l’unité motrice du muscle.
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B) L'action des substances exogènes sur le
cerveau
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 C)  La plasticité cérébrale





ARGUMENT : Graphique illustrant la plasticité cérébrale lors de
l’apprentissage du violon.











Bilan: Le système nerveux central est particulièrement vulnérable et peut subir
divers types de dysfonctionnements, comme les lésions de la moelle épinière ou
les accidents vasculaires cérébraux (AVC). 

Ces atteintes peuvent entraîner des conséquences multiples, souvent graves, sur
la santé. Par ailleurs, certaines substances extérieures (tabac, alcool, drogues ou
encore certains médicaments) perturbent la transmission des messages nerveux.
En agissant sur le système de récompense par une libération accrue de
dopamine, elles peuvent induire des comportements de dépendance.



Bilan: De manière générale, l’organisation du cerveau, et en particulier celle du
cortex, est similaire chez tous les individus : c’est une caractéristique propre à
l’espèce humaine. Toutefois, l’étude des cartes motrices met en évidence des
différences entre individus. Ces variations ne sont pas présentes dès la
naissance, elles apparaissent progressivement au cours du développement, grâce
à l’apprentissage des gestes. 

Même à l’âge adulte, l’entraînement moteur peut améliorer les performances et
s’accompagner d’une extension des aires motrices concernées. Ces modifications,
rapides mais pas toujours permanentes, illustrent la plasticité cérébrale. Celle-ci
repose sur des changements dans les connexions neuronales : certains circuits
deviennent privilégiés, le nombre de connexions augmente, de nouveaux
neurones sont mobilisés et la libération de neurotransmetteurs s’intensifie. Ainsi,
loin de l’image d’un cerveau figé, on reconnaît désormais un organe capable
d’évoluer tout au long de la vie en fonction de l’expérience et de
l’environnement.


